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			Frederic Bischoff


			CORPUS X


			A mes parents et à Sylvie qui, 
chacun à sa manière, 
ont rendu ce livre possible


			Il ne restait donc plus au peuple d’autre espérance que dans lui-même ; il se tourna de ce côté-là, et, se chargeant seul du Gouvernement et du soin des affaires, il changea l’oligarchie en démocratie.


			Tant qu’il resta quelqu’un de ceux qui avaient souffert des Gouvernements précédents, on se trouva bien du Gouvernement populaire, on ne voyait rien au-dessus de l’égalité et de la liberté dont on y jouissait. Cela se maintint assez bien pendant quelque temps ; mais, au bout d’une certaine succession d’hommes, on commença à se lasser de ces deux grands avantages ; l’usage et l’habitude en firent perdre le goût et l’estime.


			–POLYBE,
Histoire Générale vers 140 av JC


		


	

		

			Présentation du « corpus X »


			Les textes reproduits ci-après ne représentent qu’une partie de l’ensemble de ceux constituant l’intégralité du « Corpus X ». L’original, tel qu’il est parvenu aux bureaux de Montréal des éditions de la Colinière, comportait huit classeurs au format A4 et rassemblait environ neuf cents pages de documents divers. Il s’agissait pour l’essentiel d’articles de presse et de messages privés ou professionnels, organisés de manière chronologique, et couvrant une période d’environ cinq ans de faits de société et de vie politique française.


			Le Corpus était accompagné d’un courrier autorisant l’éditeur à procéder à tous les choix éditoriaux qu’il jugerait nécessaires à sa publication, sans néanmoins altérer le propos de l’ensemble qui était ainsi défini : « Rendre compte des événements, des débats et des choix qui, par leur enchainement, ont rendu possible la situation politique et institutionnelle qui prévaut aujourd’hui en France ».


			Afin de rendre le Corpus plus facile d’accès, une sélection de textes, environ un tiers du total, a été opérée par un comité d’universitaires et de journalistes, observateurs habituels de la société et de la vie politique française. C’est cette sélection qui est présentée à continuation. Par ailleurs, si dans la version originale du Corpus de nombreux noms propres sont déjà masqués, nous avons pris la liberté d’en modifier d’autres, certaines des personnes citées se trouvant encore sur le territoire français. 


			Toutes les modifications apportées au document original l’ont donc été dans un unique souci de lisibilité pour le lecteur et de sécurité pour les protagonistes. Elles n’ont pu être validées par « l’auteur », avec lequel nous n’avons pas de contact, et restent donc de l’entière responsabilité des éditions de la Colinière.


		


	

		

			Première année


		


	

		

			Février


			Reconnaissance Faciale 
et Crédit Social au Clos des Cerfs 


			Le Républicain du Centre


			Le Clos des Cerfs, résidence pavillonnaire privée de la bonne société de St Paul les Mines, n’en finit pas de défrayer la chronique. Le recours massif à la vidéo-surveillance, instauré dès l’ouverture de la résidence il y a deux ans, ou le principe d’une cooptation par les résidents en place des nouveaux candidats acquéreurs avaient déjà suscité un vaste débat dont nous avions rendu compte dans nos pages. Mais c’est un nouveau pas qu’a décidé de franchir la copropriété dans sa réunion de copropriété du mois dernier. En effet par un vote unanime la résidence a décidé de mettre en place des outils de reconnaissance faciale et un système de « crédit social » en complément des outils de vidéo-surveillance déjà existants.


			Selon un résident qui souhaite rester discret, l’objectif serait de promouvoir le sens civique des résidents en identifiant les comportements contraires au règlement de copropriété, et en les sanctionnant par un retrait de « points » qui restreindrait pour le contrevenant l’accès aux services collectifs de la résidence. Ainsi, une voiture mal garée à plusieurs reprises pourrait contraindre son propriétaire à se garer à l’extérieur pour un temps, ou des poubelles sorties trop tôt ou rentrées trop tard pourraient interdire temporairement l’accès à la piscine commune.


			La copropriété n’a pas répondu à notre demande de pouvoir consulter la liste des infractions qui seraient sanctionnées après ce vote ni les sanctions correspondantes. Gageons néanmoins que cette nouvelle initiative ne contribuera pas à dissiper le climat de mystère qui plane sur ce quartier très privé, ni à diminuer la perplexité de ses voisins.


			Nouvelles violences lors des manifestations anti-système


			Le Monde


			Comme chaque samedi depuis plusieurs mois, de nouvelles violences se sont produites dans la plupart des grandes villes lors des manifestations « Anti-système » d’hier. Selon un scénario devenu classique, de petits groupes se sont formés spontanément en milieu d’après-midi et ont mené une multitude d’actions coup de poing jusque tard dans la soirée. 


			A Paris, Nantes et Bordeaux en particulier, les actions se sont comptées chaque fois par dizaines avec une multitude de cibles visées, sans logique apparente, rendant à peu près impossible le déploiement préventif de forces de protection. Les émeutiers ne semblent pas viser de symboles précis, mais simplement vouloir créer un maximum de désordre en multipliant les points d’affrontement sur un temps court.


			Les forces de l’ordre se sont à nouveau avérées incapables d’endiguer les épisodes de violence, la lourdeur de leur organisation et la lenteur de la prise de décision apparaissant une fois encore en profond décalage avec la stratégie à base de frappes éclair adoptée par les manifestants.


			Une stratégie payante, puisque les chaînes d’information en continue ont pu offrir à leurs spectateurs une après-midi riche en événements, les incendies, les barricades éphémères et les destructions se succédant à un rythme rapide. Les images d’émeutiers hilares faisant tourner la tête à des forces de l’ordre dépassées par la rapidité et la multiplicité des actions mettront à n’en pas douter une pression accrue sur le Gouvernement, déjà largement critiqué pour son incapacité à juguler la crise.


			Et c’est bien la perplexité qui semble régner au plus haut niveau. Depuis que les « Anti-système » ont renoncé aux manifestations de masse jugées trop faciles à canaliser par les autorités, leur stratégie de guérilla urbaine semble pour le moment incontrôlable. Reprenant à leur compte les principes du combat asymétrique, les émeutiers ont également revu leurs objectifs : Oubliées les manifestation visant à impressionner par la quantité de personnes mobilisées, aujourd’hui l’objectif visé est simplement de « produire des images ». Une stratégie « rentable » puisqu’une multitude de groupes peu nombreux peut installer dans l’opinion une impression de chaos généralisé.


			Déjà, dans l’opposition, des voix s’élèvent pour demander des mesures drastiques pour mettre fin aux troubles. Louis Dartois, président d’Ordre et Nation dénonçant par exemple un Gouvernement « incapable d’exercer les plus élémentaires responsabilités qui lui incombent et qui abandonne la rue aux vandales». Au sein même de la majorité on sent poindre des divergences sur le sujet du maintien de l’ordre, entre ceux qui donnent la priorité à la concertation et ceux qui prônent au contraire un recours accru à la force. La perspective des élections à venir et les stratégies personnelles des poids lourds du groupe centriste ne feront sans doute que creuser ces différences dans les mois à venir.


			Droit de Réponse accordé au Syndic de Copropriété de la résidence du Clos des Cerfs 


			Le Républicain du Centre


			Dans un article récent paru dans votre journal, votre journaliste dépeint de manière tendancieuse et partisane notre résidence, et de nombreux résidents se sont sentis directement stigmatisés par le contenu de son article. Nous souhaitons rétablir la vérité en rappelant les faits suivants :


			Vous décrivez avec ironie nos résidents comme faisant partie de la « bonne société », et qualifiez notre résidence de « très privée ». Sachez que l’on compte parmi nos résidents des enseignants, des infirmières, un gérant de supérette et d’autres professionnels de niveau de revenu comparable. Vos lecteurs jugeront si ces métiers correspondent à l’idée qu’ils se font d’une « bonne société très privée ».


			Vous décrivez nos initiatives comme coercitives et attentatoires aux libertés, mais vos exemples sont mal choisis : Vous parlez des poubelles de nos résidents, sans savoir que depuis la mise en place de notre plan zéro déchets, leur volume a été divisé par dix, le ramassage limité à une fois par quinzaine, et un tarif réduit négocié en conséquence avec la communauté de communes. Vous parlez de stationnement, mais ignorez que les résidents stationnent déjà leurs véhicules sur un parking commun et sécurisé, et que tous les déplacements au sein de la résidence se font au moyen d’un parc commun de vélos et trottinettes électriques en libre accès. Décidés à ne relever que les points qui servent votre propos, vous ne mentionnez pas le potager partagé, les ateliers « devoirs » gratuits pour les élèves en difficulté ou la garderie autogérée. 


			En choisissant librement et démocratiquement de se doter d’outils technologiques nouveaux, les résidents du Clos aux Cerfs ne souhaitent que préserver le caractère ouvert, libre et fraternel de leur communauté.


		


	

		

			Mars


			Salut gamin


			Email


			J’ai réfléchi à ta question concernant le job qu’on te propose au ministère. J’ai réfléchi, et je vais te donner mon avis, mais il est à prendre pour ce qu’il vaut, c’est un sujet sur lequel je suis plutôt incompétent. A mon avis c’est une opportunité intéressante. Je comprends ta méfiance à voir le Gouvernement investir lourdement dans le big data. Depuis Orwell personne n’aime entendre le mot Big dans la bouche des dirigeants, mais il faut être réaliste. La collecte et le traitement de l’information sont incontournables aujourd’hui. Le pouvoir serait naïf, même coupable, de laisser les intérêts privés monopoliser le terrain. Ce qu’il en fera dépendra de deux facteurs : Qui est au pouvoir, et ça c’est entre les mains des électeurs, et qui travaille sur le sujet. Justement, si tu as des doutes, ou des scrupules, ou des interrogations, je préfère que ce soit toi qui y ailles plutôt qu’un geek enthousiaste qui ne se pose pas de questions. Je crois que c’est un boulot qui peut être intéressant parce que ça correspond à tes compétences, mais aussi à cause du côté un peu sulfureux du sujet. Et puis la petite Dasilva a l’air de tenir la route, je la trouve à la fois intrigante et rafraichissante pour une ministre. Mais bon, encore une fois, la décision t’appartient et celle que tu prendras sera la bonne.


			J’ai trouvé intéressants, et troublants, et intéressants parce que troublants, les articles que tu m’as envoyés au sujet de la résidence privée. C’est bien dans la ligne de notre conversation de l’autre fois, si ces exemples préfigurent ce qui nous attend, nous n’avons pas fini de rire. Je ne te cache pas que j’éprouve une forme de soulagement, un peu lâche sans doute, en pensant que ces évolutions toucheront plutôt les générations à venir que la mienne. Désolé pour toi ! Mais ça rejoint le propos de départ, demande-toi s’il ne vaut pas mieux faire partie du mouvement que simplement le subir.


			A bientôt, Papa


			Forte croissance de la vidéo-consultation dans les déserts médicaux


			Le Télégramme


			Selon les chiffres publiés hier par le ministère de la Santé, le nombre de vidéo-consultations entre patients et médecins généralistes dans les petites villes et les campagnes a progressé de 21% sur un an. Cette forme de consultation a été vivement encouragée par les autorités de santé comme solution aux délais d’attente croissants pour obtenir un rendez-vous dans les zones pauvres en médecins. Malgré les incitations tant des Gouvernements que des municipalités, on constate année après année que les jeunes médecins se dirigent en masse vers les villes.


			On lit dans le rapport que près de 70% des consultations ne nécessiteraient en fait pas de rencontre physique entre médecin et patient, s’agissant soit de renouvellement d’ordonnances, de réorientation vers des spécialistes ou de cas de pathologies saisonnières bénignes. Si ces consultations plus « simples » se font en ligne, cela raccourcit l’attente pour les cas plus compliqués.


			Les rédacteurs soulignent également plusieurs avantages de cette formule. Elle serait rapide, épargnerait le déplacement à une personne potentiellement malade et surtout éviterait les concentrations de patients dans les salles d’attente dont on sait qu’elles génèrent des clusters en périodes de pandémie. Grâce aux bracelets connectés, le médecin a par ailleurs accès à l’ensemble des données de santé qu’il relèverait dans une consultation normale.


			Les détracteurs de la formule soulignent quant à eux que la disparition des médecins en campagne induit un nouvel affaiblissement du lien social et une nouvelle inégalité entre villes et périphéries. Les avantages supposés de la vidéo-consultation ne représentant pour eux qu’une façon de présenter comme positive une situation qui est en réalité subie. 


			Thibault Cornet : 
« Tout se joue dans les villes » 


			La Revue Alternative


			Que vous ayez le nez collé sur l’élection présidentielle prochaine ou que vous vous préoccupiez de l’avenir de l’humanité, peu importe, tout se jouera dans les villes. A court terme et à long terme, pour les petites choses comme pour les grandes l’avenir se prépare dans les villes. A cela une raison simple, c’est là que vivent les gens (60% de la population mondiale), et c’est là qu’ils vivront encore davantage demain. Quel que soit le sujet contrôlez les villes et vous contrôlerez le pays, mais si les villes vous échappent tout vous échappe.


			Commençons par un plan large qui se comprend aisément, celui de la santé. Du fait de la densité de la population c’est naturellement en ville que les épidémies font le plus de victimes. C’est également en environnement urbain que la pollution et ses conséquences sont les plus sensibles. Mais avant même les maladies, c’est aussi là qu’il y a le plus de bouches à nourrir et le moins de ressources agricoles disponibles, et donc c’est là que la faim peut sévir. Avec la montée des eaux liée au réchauffement climatique certaines villes seront soit menacées d’inondation (Shanghai, New-York, Amsterdam) soit exposées à la pénurie par la submersion des deltas fertiles (Nil, Gange, Mékong). 


			L’économie aussi vous poussera à soigner vos grandes agglomérations. En Argentine, Buenos Aires rassemble 32% de la population mais concentre 65% du PIB, et aux Etats-Unis 10% des plus de 3000 comtés du pays créent 90% du PIB. En France 84% des emplois sont créés dans les zones urbaines. Si vos villes sont mal nourries ou malsaines, c’est aussi votre économie qui sera malade.


			La sécurité aussi devrait retenir votre attention. Les révolutions partent des villes, rarement des campagnes, et de leur côté les terroristes savent qu’ils feront plus de victimes au centre de Paris qu’à Issoudun. Les homicides se produisent pour l’essentiel en ville et les trafics en tout genre s’y épanouissent. Si un ennemi veut vous attaquer, il ciblera vos villes, pas vos prairies à vaches. C’est dans les villes que vous devrez concentrer vos ressources de police et déployer les meilleures technologies pour y garantir la sécurité.


			Souhaitons donc que nos femmes et hommes politiques aient déjà conscience de ces urgences, et qu’ils organisent leur action actuelle ou future en conséquence. Mais il est un point sur lequel on peut être sûr qu’ils ont mesuré l’importance des villes, et c’est justement sur le résultat des élections. En France 80% des électeurs vivent en ville, ce qui devrait suffire à les choyer. Et si l’on se penche sur le cas particulier des « partis de Gouvernement » par opposition aux mouvements extrémistes, populistes et anti-système, les villes leur fournissent leurs électeurs les plus fidèles. Depuis de nombreuses années un clivage sociologique net est apparu entre ces deux familles politiques, un clivage qui s’articule autour de deux déterminants, le niveau d’études et le niveau de revenu (deux qui à bien y regarder semblent bien n’en former qu’un). Si la vie vous a bien traité en termes d’études et de revenu, vous voterez volontiers en faveur des partis du centre élargi. Pourquoi diable changer ce qui fonctionne ? Or, devinons un peu où résident les électeurs éduqués et à l’abri du besoin ? Si vous n’avez pas la réponse, vous avez lu trop vite.


			Donc, ne soyez pas surpris quand vous étudierez les propositions du Président Garnier qui sollicite de votre part le renouvellement de son mandat : L’accent sera mis de manière nette - mais finalement pas disproportionnée- sur les villes. Il y sera question d’agriculture urbaine, de sécurité, de transports verts et gratuits, de crèches et de coulées vertes. Si vous habitez en ville vous allez adorer. Et si vous habitez Fousilly-les-bois, et que vous y constatez chaque jour le désinvestissement de l’Etat, n’hésitez pas à le manifester dans un vote protestataire, il est fait pour vous, il est là pour ça, et il ne fera pas le poids. Vous pourrez tout de même vous consoler en pensant qu’après tout, ce qui fait que la ville attire à elle toutes les solutions, c’est que c’est elle qui a les plus gros problèmes, c’est qu’en fait c’est elle le problème.


			Bob Martial, le triste clown


			Libération


			Sortez le vitriol et aiguisez vos plumes car oui, cet article est bien un nouveau témoignage de l’élitisme, du mépris de classe et de l’indécrottable penchant bobo de votre serviteur. Mais il est au regret de vous informer que Bob Martial ne le fait plus rire. Et pourtant nous étions nombreux à y avoir cru ! Voilà un demi-siècle que l’on souriait en baillant devant les « nouveaux talents du rire » pour filer revoir en cachette les vieilles vidéos de Desproges et Coluche. Lassés d’attendre leur rejeton, on envisageait que le genre ait pu mourir avec eux, on pérorait sur une société devenue trop prude pour enfanter de pareils hurluberlus. Et Bob Martial est arrivé. Son impertinence, sa férocité et sa manière sadique de massacrer le politiquement correct nous ont tirés de notre torpeur. Car oui, cette façon de scander à tue-tête les mots « arabe, juif, pédé ou noir » était familière, réconfortante presque. Oui, nous avons ri, à gorge déployée, à gorge libérée, de l’entendre proférer des insanités tellement énormes qu’elles en devenaient thérapeutiques pour une société qui virait au coincé. Vaincre le mal par le mal avons-nous pensé, comme au bon vieux temps. Et quand les insanités ont un peu pris le dessus sur la dimension comique, nous avons été patients, car faire rire est un sacerdoce, et il faut être indulgent avec ceux qui s’y attellent. Et quand les « politiques » sont devenus sa cible, nous avons pensé que cela fournirait un répit bien mérité aux arabes aux juifs aux noirs et aux pédés, et nous avons pensé que nos élus ressortiraient rafraîchis après la brosse chiendent, et plus brillants après un vigoureux ponçage. Mais une gêne a tout de même commencé à s’installer. Car à mesure que nous riions un peu moins, nous avons découvert qui étaient ceux qui semblaient eux rire bien davantage. Et d’ailleurs rient-ils vraiment ceux-là, ou bien ne serait-ce pas plutôt un ronronnement, le ronronnement du plaisir que l’on éprouve à être caressé dans le sens du poil ? Alors oui hier, avec Bob Martial nous jouions à nous faire peur, et nous aimions, mais aujourd’hui il commence à nous faire peur, et là nous n’aimons plus.


		


	

		

			Mai


			Le retour improbable du « vide-ordures »


			Le Parisien


			Si vous aimez le doux parfum « XIXe siècle » apporté par le retour des chevaux de trait en ville et le regain d’intérêt pour les jardins ouvriers, vous allez adorer la nouvelle initiative de la mairie de Paris : La remise en état et en service des vide-ordures ! Ici, un retour en arrière est sans doute nécessaire pour de nombreux lecteurs. Le vide-ordures c’est cette petite trappe, le plus souvent condamnée, que vous trouverez dans un coin ou derrière un meuble de votre cuisine. Si vous habitez dans un immeuble ancien naturellement, l’usage s’en étant progressivement perdu. Il s’agit d’une trappe qui s’ouvre sur un conduit vertical aboutissant quelques étages plus bas dans sur un local où étaient entreposées les poubelles. Demandez à vos grands parents, ils vous expliqueront.


			Naturellement il n’est pas question de reproduire les mauvaises pratiques du passé et de déverser dans le conduit l’ensemble de vos déchets. L’usage sera réservé aux résidus ayant vocation à être compostés, les autres déchets continuant d’être triés comme ils le sont aujourd’hui. La mairie de Paris explique que le compostage est la pratique qui se heurte encore au plus de réticences. Les gens qui n’ont pas de balcon craignent les odeurs (en fait inexistantes), et quand leur poubelle à compost est pleine, il faut l’emporter jusqu’au point de collecte. Une démarche que nombre de citadins sont encore réticents à accomplir, comme en témoigne la quantité importante de résidus compostables qui se retrouvent encore dans les ordures ménagères.


			La première adjointe en charge des questions d’environnement Sophie Bensaïd compte sur deux retombées futures de la mesure : Une simplification du tri des déchets en aval, et l’augmentation de la production de matière fertile pour le développement de l’agriculture urbaine. Selon ses prévisions, le coût de remise en état des vide-ordures serait plus que compensé par ces avantages.


			« Liberté, Sécurité, Contrôle » par E. Dasilva


			Editions de l’écritoire, 4e de couverture


			Comment repenser l’équilibre entre sécurité et liberté dans le monde contemporain ? Le contrôle des populations peut-il protéger leur liberté ou bien la menace-t-il ? La concentration urbaine qui donne naissance à des « cités-états » gigantesques demande-t-elle une évolution de l’idée de liberté individuelle ? Les nouvelles technologies sont-elles une solution ou font-elles partie du problème ?


			L’autrice s’appuie sur sa connaissance du secteur high-tech et des applications concrètes qui en ont été faites dans plusieurs pays, pour proposer quelques réponses à ces questions. Au travers d’une étude approfondie de solutions techniques existantes ou à venir, et en se basant sur les résultats d’expériences réelles, elle encourage le lecteur à redéfinir les mots de liberté, sécurité et contrôle. Leur signification, pour l’essentiel inchangée depuis plusieurs siècles, est-elle encore pertinente dans un monde qui a pour sa part changé en profondeur ?


			Elisabeth Dasilva propose une approche résolument moderne et courageuse du sujet. Dans des sociétés en transformation constante et caractérisées par l’apparition de mégalopoles en croissance exponentielle, elle défend l’idée d’une reformulation des concepts de liberté individuelle et de citoyenneté, qui seule permettra aux institutions démocratiques de résister à la menace du chaos ou de l’autoritarisme.


			Elisabeth Dasilva est agrégée de mathématiques, diplômée de l’Ecole Nationale d’Administration. Elle a travaillé à l’ambassade de France en Corée du Sud sur le développement de partenariats technologiques trans-nationaux.


			Salut gamin


			Email


			Je lis le bouquin de ta boss. L’analyse est assez imparable. Qu’on le veuille ou non l’humanité croît en taille et en poids, et les risques deviennent planétaires. Il faut des moyens pour contrôler ce bouillonnement. C’est un peu comme un réacteur nucléaire, il faut maîtriser la réaction sinon c’est Tchernobyl. Mettre un peu d’intelligence dans le contrôle et placer des manomètres, des cadrans et des écrans pour éviter que ça pète, c’est légitime, et sans doute nécessaire. Mais il y a un truc que je peine à formuler et qui me dérange dans le mode de raisonnement de Dasilva. Ou dans sa dialectique plutôt. Une façon d’enchainer tous ses argument sur un mode de causalité. Parce que ceci, alors cela. Je me suis fait prendre au début, elle expose un problème puis sa solution logique, et on ne peut qu’être d’accord. Mais au fil des pages je me suis senti dans une position intellectuellement inconfortable. J’étais d’accord avec les briques de son raisonnement prises une à une, tous les petits morceaux de cause-conséquence, mais un peu perplexe devant l’édifice global qu’elle construit avec ses briques. Quand on te dit « tous les chats sont mortels, Socrate est mortel donc Socrate est un chat » tu vois le piège tout de suite. Là je ne vois pas le piège mais je le sens, j’ai l’impression d’être devant un syllogisme gigantesque, exponentiel- et brillant reconnaissons-le- mais qui va me conduire à accepter à la fin du bouquin…que Socrate est peut-être un chat en fin de compte. Ça m’embête de ne pas réussir à argumenter sur le fond, et de ne pouvoir lui reprocher que la « sensation » que me fait le livre plutôt que son bien-fondé, je le reconnais, mais ça me laisse la même impression qu’un tour de magie. Ok on a bien fait apparaître le lapin, ou on a bien coupé en deux la femme dans la boîte, mais même si on l’a sous les yeux on n’arrive pas à y croire complètement. Bon c’est pas bien clair tout ça. Je vais continuer à y penser. En tout cas ça a l’air de bien mouliner dans sa caboche, le processeur a l’air rapide, vous ne devez pas vous ennuyer tous les jours.


			A bientôt Papa. 


			Les jardins de l’Erdre saccagés à Nantes


			Ouest France


			C’est un paysage de désolation qu’ont découvert à leur réveil les riverains de l’Erdre dimanche matin. Ce quartier de Nantes plutôt calme, presque campagnard, a la malchance de se trouver à proximité de la préfecture et de la mairie qui ont été la cible des émeutiers samedi soir. C’est semble-t-il avant de s’attaquer aux bâtiments publics et aux forces de l’ordre qui y étaient regroupées, que les Anti-système ont commencé par s’en prendre aux célèbres jardins qui bordent le cours d’eau.


			Ce vaste entrelacs de potagers partagés, tantôt au sol, tantôt sur tables, tantôt sur pilotis, irrigué par de petites pompes éoliennes puisant dans l’eau toute proche, était devenu la fierté du quartier. Partie de l’initiative de quelques précurseurs, la démarche avait rapidement fait tache d’huile, chacun y apportant son expertise, son labeur ou sa poésie. Les cabanes à outils ornées de fresques, les fleurs surgissant au milieu des légumes, les courges courant dans les arbres fruitiers palissés, tout contribuait à donner à l’endroit un aspect fantasque et bucolique.


			Tout cela a disparu aujourd’hui ou plutôt, ce qui est pire, tout est encore là mais ravagé. Aïcha, une habitante du quartier nous indique un tas de débris fumants « Ca c’était la boîte à livres pour enfants, ils les lisaient pendant qu’on jardinait » nous dit-elle la gorge serrée. « La préfecture ou la mairie j’en sais rien, mais un jardin ? Pourquoi détruire un jardin ? » ajoute-t-elle. « Je ne sais pas combien de temps il faudra pour refaire tout ça, je ne sais pas si on en aura l’énergie. »


			Un peu plus loin, à la bombe et sur un abribus miraculeusement intact, une main a écrit « Si ça vous fait c---r, c’est cool ça vous fera du compost ».


			La Démocratie, une « mauviette » selon Louis Dartois. Interview


			Valeurs actuelles


			VA : Dans votre ouvrage « La Liberté ou la Démocratie » paru en début de mois, vous développez une thèse politiquement incorrecte: La Démocratie est un régime faible et qui au nom de la liberté de « tous » finit par entraver la liberté de « chacun ». Qu’entendez-vous par là ?


			LD : Ce qui doit nous ouvrir les yeux c’est l’expérience « trumpiste » aux Etats-Unis. A l’époque j’étais comme tout le monde abasourdi par ce personnage brouillon, impulsif, et largement incompétent. Mais ce que je retiens de cette expérience c’est l’incapacité de la démocratie à s’imposer face à lui. Vous aviez là un condensé d’autoritarisme, de vulgarité et d’amateurisme mais en face, il n’y avait rien. Les démocrates se sont laissé marcher dessus.


			VA : Ils ont tout de même gagné l’élection suivante


			LD : Oui, mais le mal était fait. Quand des milices armées de Trump paradaient dans les rues, quand il parlait d’envoyer ses adversaires politiques en prison, tout le monde a vu qu’en face il n’y avait que faiblesse et impuissance. La démocratie n’arrivait pas à se défendre face à un amateur qui n’avait pour lui que sa brutalité et sa détermination. Depuis Trump, le roi est nu, tout le monde sait maintenant que la démocratie ne repose que sur des paroles, pas sur des actes. Quand un troupeau comprend qu’il n’y a plus de courant dans la clôture électrique qui l’enferme, il n’y a plus rien qui le retienne.


			VA : On vous opposera la phrase de Churchill, « la démocratie est la pire forme de Gouvernement, mais après toutes les autres »


			LD : Churchill disait cela il y a un siècle et il avait sans doute raison alors. Mais la situation est différente aujourd’hui. Le pays qui a le mieux traité la crise environnementale et les pandémies est la Chine. Ce n’est pas une démocratie.


			VA : On ne vous imaginait pas défendre un régime communiste.


			LD : La Chine est un exemple de régime autoritaire, capitaliste et non démocratique. Le communisme n’est qu’un faux nez - rouge, comme il se doit - qui ne trompe personne. Les Chinois n’ont conservé du communisme que la seule chose utile, un Gouvernement fort et stable capable de travailler sur le long terme, sans être obnubilé par la prochaine élection.


			VA : Pensez-vous que ce régime soit transposable en Europe ?


			LD : Pas à l’identique, non. Les citoyens Chinois n’ont jamais vraiment été habitués à choisir leurs dirigeants, nous si. Le principe du choix du leader est incontournable chez nous. Mais il faut s’en tenir là et une fois le leader choisi, il faut qu’il puisse travailler sans être en permanence emberlificoté dans des chicaneries contre productives. La démocratie actuelle défend les sacro-saints « contre-pouvoirs ». Imaginez sur un terrain de sport ce qui se passerait si au sein d’une équipe on nommait des « contre-pouvoirs » chargés de discuter les ordres du capitaine. Il faut que tous tirent dans le même sens pour que les choses avancent.


			VA : Les principes démocratiques que vous critiquez n’ont-ils pas amené nos pays à un niveau de richesse et de puissance qui prouve leur efficacité ?


			LD : Si, mais pas seulement. Notre richesse et notre puissance ont aussi été bâties grâce au charbon, au pétrole, aux pesticides, ou plus anciennement à l’esclavage et à la colonisation. Tout cela est devenu obsolète et personne n’envisage d’y revenir. Je pense qu’il est temps de questionner nos institutions et de nous demander si elles sont encore adaptées au monde contemporain, ou si elles ont cessé d’être utiles comme le charbon et bientôt le pétrole.


			VA : Vous soutenez que la démocratie est l’ennemi des libertés individuelles. Expliquez-nous ce paradoxe.


			LD : Je peux commencer par un exemple concret : notre pays est confronté à des violences urbaines qui mettent régulièrement à feu et à sang nos centres-villes. Des millions de citoyens sont contraints de se barricader chez eux parce que le pouvoir hésite à mater quelques milliers d’émeutiers. L’envie d’ordre est majoritaire dans le pays, mais la démocratie est incapable de la satisfaire. Mais on peut creuser plus loin. La démocratie se focalise sur la liberté de « tous ». A cause de cela, on pose sur la société des contraintes lourdes pour s’assurer que la dernière petite minorité à la marge de la société aura bien le même degré de liberté que la majorité . Nos sociétés débattent à l’infini pour savoir si un acteur a le droit de se grimer en noir, ou si « monsieur » et « madame » sont des désignations appropriées pour les transgenres, et pendant ce temps la banquise fond, les Chinois rachètent l’Afrique et les pandémies font des ravages. Et là c’est la liberté de chacun qui commence à souffrir.


			VA : Quelle forme de liberté défendez-vous donc ?


			LD : Une liberté individuelle et responsable. Pour revenir à mon exemple chacun est libre de choisir de changer de sexe. Cela me paraît très bien si c’est son choix. Mais son choix ne lui donne aucun droit sur moi, il doit en assumer les conséquences sans que cela doive enfreindre ma liberté. La majorité du pays n’a pas choisi de changer de sexe, ceux qui choisissent, parce qu’ils sont libres, de se différencier de la majorité doivent en assumer les conséquences. Il faut en finir avec cette obsession de vouloir « faire plaisir à tout le monde », nous savons tous que c’est impossible. Si demain je choisis d’aller à la plage en bikini j’en accepte les conséquences, on va me regarder et peut être rire de moi. Cela ne me donne pas le droit d’exiger une plage spéciale pour les hommes en bikini ni à poursuivre en justice ceux qui riront de moi.


			VA : En fait vous défendez un régime plus autoritaire 


			LD : Tout à fait. Ce n’est pas un mot qui me fait peur. On parle d’autorité parentale, ou d’autorité des enseignants et ce sont des acceptations positives du mot. La plupart des Gouvernements qui nous font face dans le monde sont autoritaires. Je ne veux pas que mon Gouvernement soit bousculé comme une mauviette dans une cour d’école, je ne veux pas que mon pays se fasse marcher dessus. Je propose un régime solide, capable de travailler sur le long terme et focalisé sur les vrais problèmes. La démocratie a eu son heure et a bien fait son travail, merci. Mais l’intelligence et la responsabilité nous commandent d’évoluer vers autre-chose.


		


	

		

			Juin


			Les Putschistes ukrainiens font allégeance à la Russie, dans l’indifférence générale


			Le Monde


			Gregory Kernes, le président auto-proclamé du Conseil de transition qui est à la tête de l’Ukraine depuis le coup d’état de février dernier, a annoncé la volonté de Kiev de rejoindre la « Communauté Slave » qui regroupe la Russie, la Biélorussie et le Donbass. La décision n’a surpris personne tant la participation de Moscou dans le putsch avait semblé évidente. Le président russe, Yvan Nozdriof s’est immédiatement félicité de la nouvelle en saluant la restauration de « l’amitié millénaire entre les deux grands peuples ».


			Pour Moscou c’est une manière de cimenter la base européenne du petit groupe d’Etats qui lui sont loyaux, et d’étendre son influence un peu plus à l’ouest. Maintenant que Kiev est sous contrôle, la Russie peut regarder vers d’autres pays ou le « panslavisme » pourrait séduire une partie de l’électorat. La Pologne naturellement, mais aussi la Bulgarie où des partis nationalistes professent déjà plus d’attachement pour une communauté slave ancrée à l’est que pour une appartenance européenne et atlantique. La faible réponse européenne au putsch ukrainien, à l’exception notable de la France qui a vainement tenté de mettre sur pied un programme de sanctions, confortera sans doute Moscou dans le patient travail de consolidation de son aire d’influence. On note à Bruxelles d’une forme de résignation devant la politique du fait accompli du Président Nozdriof. Le désintérêt croissant des pays de l’est pour l’Europe « à l’occidentale » et les succès électoraux répétés qu’y enregistrent les partis populistes et russophiles les fait considérer comme « pratiquement perdus, et ne valant pas un affrontement avec la Russie » selon les mots d’un diplomate. D’autant que le pouvoir de nuisance de Moscou inquiète plusieurs capitales européennes, peu désireuses de s’exposer aux cyber attaques et aux campagnes de désinformation qui sont pour la Russie un mode de représailles habituel et dangereusement efficace. 


			Un avenir politique pour Bob Martial ?


			Le Parisien


			L’humoriste Bob Martial est au centre de toutes les rumeurs aujourd’hui, après avoir refusé hier lors d’un passage sur BFMTV d’écarter l’éventualité d’un avenir politique. Quand il lui a été demandé si sa popularité croissante en ligne, et plus particulièrement son crédit manifeste auprès des Anti-système, lui donnaient des envies de faire son entrée dans l’arène politique, il s’est contenté de répondre « J’y vois du pour et du contre, le contre c’est que je n’y connais rien, mais d’un autre côté le pour c’est…que je n’y connais rien. En tout cas, vu que c’est un milieu de rigolos, c’est sûr que je m’y sentirais en famille ».


			Interrogé sur la contribution spécifique que pourrait apporter un humoriste au débat il a répondu que « les humoristes mettent le doigt où ça fait mal, ils disent ce qu’il ne faut pas dire et ils renversent les codes. Je ne dis pas que ce serait à moi de le faire, mais ce serait pas mal si quelqu’un décidait de faire ça au niveau du pays ».


			Enfin quand lui a été demandé de nommer un personnage politique dont il pensait partager les idées il a répondu « Dasilva sans hésitation, nous avons tous les deux le même goût pour les belles gonzesses, mais du coup on ne pourrait pas travailler ensemble, on chasserait sur les mêmes terres ! ». Au moment où nous écrivons ces lignes, le hashtag #martialprésident figure parmi les dix sujets les plus likés de la plateforme Flash-vote.


			La Ville de Nice investit dans les drones


			Nice Matin


			Les moins jeunes parmi nos lecteurs se souviennent de l’installation des caméras de vidéo-surveillance dans la ville au début du siècle et de la polémique qui avait suivi. Depuis, que ce soit par la croissance rapide du parc de caméras, ou par l’adjonction de la reconnaissance faciale, la ville a toujours souhaité se maintenir à l’avant-garde des technologies de sécurité. Plusieurs épisodes traumatisants de violence sont venus renforcer la municipalité dans sa détermination.


			Aujourd’hui un cap technologique est franchi avec la mise en service d’un parc de drones urbains censés venir compléter le dispositif de vidéosurveillance. Les drones seront installés soit sur le haut des mats des cameras elles-mêmes, soit au-dessus des lampadaires d’éclairage public. Les drones y trouveront une petite station d’accueil qui leur permettra de se recharger. L’intelligence artificielle (IA) qui gère le système les informera, s’ils sont en vol, de la station disponible la plus proche.


			L’unique fonction des drones est la retransmission d’images. Ainsi que l’explique le responsable de la sécurité à la mairie de Nice, Redouane Martinez, « il faut y voir un complément au système actuel plus qu’un nouveau système. Entre drones et cameras fixes nous aurons une panoplie complète d’acquisition d’images, et L’IA saura identifier les zones et les événements qui méritent une attention spécifique ». Capable de reconnaître ces situations à des indices comme la présence de fumée, des attroupements, des courses de personnes, l’IA pourra de manière autonome décider de l’envoi d’un ou plusieurs drones. « La quantité d’images disponibles n’est plus gérable par des observateurs humains seuls. L’IA nous permettra de nous focaliser instantanément sur les situations qui le justifient, et nous ne risquerons pas de passer à côté d’un événement demandant une intervention. Avec ces outils nous ferons plus, mieux, et plus vite » conclut M. Martinez.


			A la rencontre des « Anti-Système »


			Le Monde


			C’est un petit matin d’automne comme un autre sur le quai de la gare de Champigneules. Les voyageurs remontent leur col contre le vent frais en attendant leur train. La ville de Champigneules, qui abritait autrefois une usine de pièces automobiles et une autre d’aliments pour le bétail, toutes deux fermées aujourd’hui, se contente désormais d’offrir un toit à ceux qui travaillent à Paris sans avoir les moyens d’y habiter. Une heure de RER à grande vitesse leur permet d’atteindre le centre-ville pour rejoindre leur lieu de travail. Les femmes sont le plus souvent employées à domicile, les hommes sont dépanneurs, livreurs ou agents de sécurité. Pour tous les revenus sont plutôt maigres et les perspectives d’avenir limitées.


			Jessica a connu cette vie. Pendant 15 ans elle a nettoyé des bureaux à Paris. D’abord employée par une société ne nettoyage qui lui assurait des horaires et des lieux de travail à peu près réguliers, elle a ensuite connu comme ses homologues l’ubérisation progressive de son travail. Aujourd’hui elle les regarde consulter leurs portables sur le quai avec un mélange de compassion et de colère. « Elles sont là à partir de 5h30 des fois, à regarder leur plan de travail pour la journée. C’est réglé comme du papier à musique, leur portable leur explique tout. Rendez-vous dans une heure à telle endroit, une heure et demie de travail, puis quarante minutes de trajet pour arriver ailleurs et bosser deux heures, et c’est comme ça jusqu’au soir. Même pas besoin de regarder le plan du métro, il y a un GPS dans l’appli. Elles ont un statut d’indépendant, alors elles fixent leur heure de début et leur heure de fin. C’est chouette la liberté, mais vu le prix de l’heure, elles sont surtout libres de choisir entre travailler tard ou très tard. Faut quand même payer le loyer et les courses ».


			Quand ont débuté les manifestations anti-système, Jessica a fait partie des premières à se mobiliser. « Moi, j’ai de la chance, mon compagnon a un bon job à Champigneules, avec ça et la caisse de solidarité du mouvement, on s’en sort, et au moins maintenant je me sens utile ». Aujourd’hui elle tient le stand des « AS » sur le quai de la gare trois fois par semaine. On s’y arrête pour échanger rapidement autour d’une thermos de café, on y scanne les derniers tracts et on y discute des prochaines actions. 


			Quand on lui demande ce pour quoi elle se bat sa réponse est simple : « Pour que ça change ! ». Si on lui demande de détailler plus avant son programme elle répond avec agacement « Ah mais ça c’est pas à nous de le dire ! Nous on bosse et on fait tourner le pays. Eux, ils ont fait leurs belles études et ils sont là-haut à réfléchir, bien installés dans leurs appartements en ville. Eh bien on les aide à réfléchir dans le bon sens, on leur montre que la société qu’ils ont fabriquée elle ne marche pas pour nous, et on ne les lâchera pas jusqu’à ce qu’ils écoutent. C’est trop facile de demander à des gens comme nous d’avoir un programme détaillé sur tous les sujets. Bien sur qu’avec leurs études et leur tchatche ils vont nous clouer le bec. Ils sont formés pour ça. Nous ce qu’on peut leur dire c’est si ça va ou si ça va pas. Et si ça va pas on va les obliger à continuer à chercher ! ».


			Un café à la main, nous consultons les tracts proposés sous forme d’un titre et d’un QR code à scanner. « C’est un peu mieux que les réseaux sociaux » explique Jessica. « Les réseaux c’est plus facile à surveiller, là les gens ils téléchargent une page de texte, pour la police c’est pas facile de savoir si c’est un mode d’emploi de grille-pain ou un tract ». Nous parcourons les titres : « Vaccins = danger ? », « où va l’argent des masques ? », « Tous fichés ? ». Nous demandons à Jessica ce qu’elle pense de ceux qui accusent les AS de relayer des idées complotistes. « Le problème c’est qu’on nous demande de croire à tout ce que nous dit le système, et que nous on voit en même temps que le système il n’est pas fait pour nous. Bien sûr il doit y avoir des choses vraies dans ce qu’on nous dit, mais il y en a d’autres qui sont là pour nous endormir et pour qu’on reste sages. Alors on dit juste aux gens de se poser des questions. Le problème c’est que les gens n’ont plus confiance. »


			Comment voyez-vous la suite du mouvement lui demandons nous. « Ca va monter, ça j’en suis sûre. On va mettre un joyeux bordel dans leurs jolies villes. On va les réveiller. Il faut pas qu’ils s’endorment en croyant qu’elle fonctionne bien leur belle société écolo et tout. Le problème c’est qu’ils ne nous voient pas, on fait tourner la machine mais comme si on était en sous-sol. Ce qu’il faut c’est qu’on soit visibles, on va les sortir de leur rêve, et on va leur dire de se mettre au boulot et de nous faire une place à nous aussi ».


			Interrogée sur la violence croissante des manifestations Jessica n’hésite pas une seconde : « Mes parents étaient avec les gilets jaunes, et déjà eux ils l’ont bien vu, si on veut des résultats il faut faire du bruit. Il n’y a que ça qui fonctionne. C’est dommage mais c’est comme ça. Ils ont construit une société où il paraît qu’en discutant et en votant on règle les problèmes. Vous pouvez demander à n’importe qui sur ce quai si ses problèmes ont été résolus. Ni résolus ni même entendus. On sent bien que le monde du futur est en train de se construire sans nous, et on laissera pas faire. Les discussions politiques et les négociations avec un ministre ou un autre, ça fait aussi partie du système, c’est un outil du système. Nous ce qu’on dit c’est qu’il faut repartir de la page blanche, et ça ne se fera pas en jouant leur jeu et en suivant leurs règles ».


			Tout au long de notre conversation, les voyageurs passent devant le stand de Jessica. Elle en connaît beaucoup et des saluts amicaux, des sourires et des encouragements sont échangés rapidement. Notre présence interroge, pas d’hostilité, mais un peu d’ironie parfois sous forme de réflexions parfois juste taquines, parfois plus mordantes : « Vos lecteurs veulent savoir à quoi ressemblent les ploucs ? » demande un passant.  « Faut pas qu’ils s’inquiètent, ils vont apprendre à nous connaitre ». Jessica esquisse un sourire, puis conclut « c’est quand même dommage d’en être arrivés là, mais maintenant, faut aller jusqu’au bout ».


			D’accord ? Pas d’accord ? 
Dites-le sur Flash-vote 


			Geek.net


			Un nouveau venu dans le monde du sondage risque de bousculer les instituts qui jusque-là pensaient contrôler le marché. Flash-vote est une nouvelle plateforme de sondages en ligne qui vous permet soit de donner votre avis, soit de proposer vous-même une question à vos concitoyens. Il peut s’agir d’une question qui requiert une réponse par oui ou par non (la glace au chocolat est-elle la meilleure ?) ou plus simplement un mot d’ordre que les utilisateurs peuvent se contenter de liker (#glace_au_chocolat_pour_tous). Les diverses questions sont classées par catégories (politique, sports, société par exemple) et permettent à ceux souhaitant s’exprimer de le faire en y choisissant une question parmi celles qui ont été proposées. Mais de manière à coller au plus près aux thèmes chauds du moment, la plateforme propose aussi en première page et en instantané les dix questions qui suscitent le plus de votes. Flash-vote assure que grâce à cette fonction, son site proposera à tout moment un état en temps réel de l’opinion sur les questions importantes. A ceux qui objecteront qu’un sondage n’est significatif que si l’échantillon de la population qui s’exprime est représentatif de son ensemble, la plate-forme répond qu’une fonctionnalité (que l’utilisateur pourra désactiver mais qui est active par défaut) permettra d’accéder aux informations enregistrées sur le portable de manière à classer les votants par catégorie. Un chiffre de « représentativité » sera ainsi calculé et publié en marge des résultats. 


			Au moment où nous écrivons ces lignes, on apprend que 67% des votants souhaitent le départ de l’entraineur du PSG Daniele Ferrano avec un indice de représentativité de 34%. D’autres sujets d’envergure plus globale sont également proposés avec des résultats instructifs, mais nous laisserons les plus curieux de nos lecteurs se faire leur propre idée !
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			Elisabeth Dasilva propulsée au ministère 
de l’Intérieur


			Le Figaro


			Encore inconnue du public il y a deux ans, Elisabeth Dasilva semble bousculer tout sur son passage. Après s’être fait remarquer au ministère des Technologies et Sciences de l’Information, le récent remaniement lui permet d’atteindre, à quarante ans tout juste fêtés, le maroquin très convoité de la place Beauvau.  L’occasion de revenir sur les épisodes précédents d’une ascension qui n’est sans doute pas encore terminée.


			Née à St Brieuc d’une famille d’ascendance portugaise, Elisabeth Dasilva, élève brillante, décroche l’agrégation de mathématiques âgée de 24 ans seulement et débute une carrière d’enseignante. Elle y laisse le souvenir d’une personne peu soucieuse de sa popularité, mais stricte, juste et efficace dans son enseignement. Trouvant sans doute que la salle de classe était un environnement trop étroit pour ses talents, elle passe et réussit après quelques années le concours externe de l’ENA. Elle y fera de son propre aveu le strict minimum pour sortir diplômée du prestigieux institut, dont elle dira qu’il inculque à ses élèves « l’art de refaire demain en plus grand ce qui a échoué hier », elle part ensuite quatre ans en Corée du Sud où elle devient responsable Industrie et Sciences de l’Information de la mission France-Export. Elle y rencontre celle qui deviendra sa compagne et avec laquelle elle se marie à son retour en France.


			Elle est propulsée sous les projecteurs avec la parution de son livre polémique « Liberté, Sécurité, Contrôle » dans lequel elle défend, s’appuyant sur son expérience asiatique, l’idée qu’une utilisation volontariste du Big Data pourrait offrir à la vaste majorité des citoyens une sécurité et une libertés accrues, et dans lequel elle dénonce le manque de sens civique et « l’individualisme narcissique » de ceux que les nouvelles technologies inquiètent.


			Son nom est rapidement suggéré pour le pilotage du plan Numérisation-Simplification qui dépend du ministère des Technologies et Sciences de l’information, et elle y est plongée corps et âme quand la maladie du ministre Mourad Djaoud oblige à un remaniement qui la propulse dans le fauteuil ministériel. C’est désormais sous sa houlette que se met en place, dans une relative indifférence du public, un chantier titanesque : L’harmonisation l’intégration et la mise en interaction permanente de l’ensemble des données individuelles détenues par les administrations publiques. Ce chantier constituait l’un des piliers de la Stratégie de Sécurité Intérieure mise en place par le Gouvernement à la suite des crises sanitaires et sécuritaires des années 20, et fut rendu possible par la limitation des attributions de la CNIL et de son cadre règlementaire.


			Bien que peu perceptibles pour l’homme de la rue, il se murmure dans les couloirs des ministères que les résultats du plan Numérisation-Simplification constituent rien moins qu’une révolution. Un conseiller explique que l’harmonisation totale des bases de données et leur interpénétration ouvre des perspectives dont on ne perçoit pas encore les potentialités exactes, « nous sommes entrés dans la quatrième dimension mais notre intelligence est restée coincée dans la troisième » confesse-t-il perplexe.


			Mais si les conseillers s’interrogent, la ministre elle garde le cap, et au vu de son parcours et de son appétit, il y a fort à parier que nous n’aurons pas à attendre longtemps l’annonce de sa prochaine révolution. Aujourd’hui, au ministère de l’Intérieur, son périmètre d’intervention est sensiblement élargi, et l’impact des réformes qu’elle pourra proposer n’en sera que plus grand.


			Salut gamin


			Email


			Eh bien dis donc, c’est une fusée ta boss, enfin ton ex-boss ! La mauvaise nouvelle pour toi c’est que vu l’oiseau, je crois que tu peux faire une croix sur les petits fours du pot de départ, pas de temps et pas de budget pour ces futilités ! Non sérieusement, ça va t’affecter ? Ton projet est maintenu ? Tiens-moi au courant.


			Changement radical de sujet. La prochaine fois que tu viendras je voudrais qu’on aille visiter une résidence pour vieux croutons comme moi. Epargne moi tes remarques du genre « c’est trop tôt, tu es en bonne santé » etc. C’est parce que je suis en bonne santé que j’y pense, ce nouveau pas, je veux le choisir et le vivre, pas le subir. Mais bon, back to business. Tu sais les trucs de vacances dans les bois avec plein de petites maisons et au milieu une méga piscine avec des toboggans géants ? Au bout de la trois ou quatrième pandémie les gens ont considéré que faire le morceau de poisson dans une gigantesque bouillabaisse de virus, c’était pas une bonne idée. Eh bien maintenant je te le donne en mille, ils en font des parcs à vieux. Normal, c’était surtout pensé pour les enfants, et les vieux c’est un peu comme des enfants, on leur met des couches et on les déplace en poussette non ? Là, tu as ta petite maison dans les bois, tu fais ta cuisine, on te livre tes courses, et tu gardes tes bouquins, ta musique, ton vin et ton whisky, et quand tu fermes ta porte t’es pas emmerdé. Le seul truc qui me chiffonne vraiment dans les maisons de vieux c’est qu’il y a des vieux. Là c’est un peu différent. La grande marmite à microbes au milieu ils l’ont transformée en salle des fêtes, salle de gym et tout et tout mais surtout en restaurant (on testera, c’est un point de la plus haute importance). Moi c’est surtout l’idée de la porte qu’on peut fermer et le fait que ça soit dans les bois qui me plaisent. Mes bouquins et des oiseaux… Je ne demande pas beaucoup plus. Préviens- moi un peu avant ta venue pour que je puisse organiser les choses.


			A bientôt Papa


			80% des bureaux de poste fermeront 
d’ici deux ans


			Ouest France


			Le chiffre est tombé, ce seront donc 80% des bureaux de poste qui fermeront dans les deux ans. Confrontée depuis des années à une érosion de ses activités, la Poste a finalement décidé d’adapter sa structure à des marchés et des activités qui sont appelés à disparaître. 


			Déjà fragilisée par la réduction des volumes du courrier traditionnel depuis la fin du siècle dernier, la vénérable institution a pris de plein fouet les effets du plan « zéro déchet zéro émission » qui mettait en évidence le coût environnemental exorbitant du courrier papier. Entre production du papier, acheminement du courrier, et recyclage des déchets générés, il a été montré que le papier avait un coût-environnement jusque 30 fois supérieur à celui du courrier électronique. Les pénalités imposées par les administrations aux usagers qui persistaient à demander des supports papier, conjuguées au développement des solutions numériques, ont rapidement provoqué un effondrement des volumes de courrier traditionnel.


			Les deux autres activités principales de la Poste, la banque et la livraison de colis ont-elles aussi subi le contre-coup de l’évolution des mentalités et des technologies. L’activité bancaire de la Poste se porte bien, mais ses clients se sont convertis eux aussi à la banque en ligne, et les plus réfractaires étant souvent les plus âgées, leur nombre se réduit année après année. L’activité de livraison de colis pour sa part s’est grandement ubérisée entrainant une multiplication des intervenants et donc une forte pression sur les prix.


			Aucune information n’a été fournie sur les critères qui désigneront les bureaux qui ferment et ceux qui se maintiennent, ni sur l’accompagnement social de la mesure. La direction de la poste s’est contentée d’affirmer que tout serait fait pour reclasser au mieux les personnels, et d’annoncer que plus de détails seraient fournis dans les semaines à venir.


			Bordeaux inaugure le premier potager citoyen et…sportif


			Sud-Ouest


			S’il vous arrive d’hésiter entre l’exercice physique ou l’arrosage du potager en bas de chez vous, l’expérience du quai des Chartrons à Bordeaux va résoudre votre problème. Des appareils de musculation et de cardio ont été installés le long de la Garonne, en contrebas du potager partagé. Les calories brulées par les sportifs servent à actionner des pompes qui puisent directement l’eau du fleuve. Celle-ci est ainsi remontée dans des citernes qui servent ensuite à l’arrosage des plants. Que l’on pédale ou que l’on soulève des poids, chaque effort permet de pomper une petite quantité. Selon l’un des pilotes de l’initiative, elle s’avérerait un peu trop réussie, puisqu’une partie de l’eau pompée doit être relâchée dans le fleuve. Pour l’instant nous pensons affiner un peu les réglages pour diminuer la quantité remontée, mais une autre solution pourrait être de créer des rizières » conclut-il dans un sourire.


			Le randonneur disparu dans les Ecrins retrouvé vivant grâce à un drone.


			Le Progrès de Lyon


			Le jeune randonneur de 25 ans dont la trace avait été perdue depuis quatre jours maintenant dans le massif des Ecrins a été retrouvé vivant. Il aurait été victime d’une chute alors qu’il randonnait seul et se serait fracturé la jambe. Incapable de se déplacer et hors de toute zone de couverture mobile, il n’a pu que tenter de se protéger des intempéries et attendre un hypothétique secours.  Le mauvais temps et le relief particulièrement accidenté avaient compliqué la tâche des secouristes. Le randonneur n’ayant pas laissé d’informations sur son itinéraire, les recherches, qui ont dû être déployées sur un très vaste territoire, sont restées vaines. C’est finalement en employant une douzaine de drones que les sauveteurs ont pu retrouver sa trace. Les appareils ont quadrillé méthodiquement la zone jusqu’à ce que l’un d’eux capte le signal du portable du blessé. Celui-ci se trouvant dans un endroit difficilement accessible et la couverture nuageuse empêchant l’approche en hélicoptère, les secouristes ont commencé par lui faire parvenir par drone une couverture de survie et de quoi s’alimenter. Il a ainsi pu patienter pendant les six heures qui ont ensuite été nécessaires pour permettre aux équipes à pied de le rejoindre. 


			Le commandant Boubakar Kondé de la Gendarmerie de Briançon a tenu à rappeler les consignes de sécurité élémentaires à respecter pour une randonnée en montagne : « La première est de laisser un plan de route, M. Germont ne l’avait pas fait et cela aurait pu lui être fatal. Ce qui l’a sauvé c’est d’avoir eu son portable et une batterie de secours ». Les autorités du parc ont prévu le déploiement prochain de relais de bornage alimentés par panneau solaire sur les principaux axes de randonnée. Ceux-ci ne donneront pas de couverture mobile, mais pour le moins ils permettront aux portables des randonneurs de signaler leur passage (« borner » en langage technique), et donc de fournir une information sur leur itinéraire.


			Elisabeth Dasilva répond à nos questions


			L’Obs


			A la suite de sa nomination au poste de ministre de l’Intérieur, et parce qu’elle est encore peu connue des citoyens, Elisabeth Dasilva a accepté de répondre à nos questions. Nous les retranscrivons ci-dessous…sans filtres.


			L’Obs : Madame la Ministre, pouvez-vous nous donner votre définition du rôle d’un ministre de l’Intérieur ?


			ED : Faire respecter l’ordre.


			L’Obs : N’est-ce pas un peu réducteur, un peu brutal ?


			ED : Non, je trouve ça plutôt clair et exhaustif (sourire).


			L’Obs : Alors expliquez nous


			ED : Quand vous sortez de chez vous le matin, vous voulez que la rue soit éclairée et que votre train soit à l’heure. Si vous prenez votre voiture -ce qui est moins civique que les transports en commun- vous ne voulez pas être agressé par un chauffard. Vous voulez être sûr que l’école accueillera vos enfants et que vous pourrez exercer votre profession librement. Vous ne voulez pas d’attentat, pas de cambriolage, pas de fraude, et vous voulez que les consignes sanitaires soient respectées. Tout cela je l’appelle l’ordre public, l’ordre civique, l’ordre tout court.


			L’Obs : Mais cette insistance sur l’idée de maintien de l’ordre ne rappelle-t-elle pas les idées de partis extrémistes ou autoritaires ?


			ED : Pas du tout. Le respect de l’ordre inclut le respect de l’ordre démocratique et républicain. La libre expression, le droit de grève, le droit d’association le droit de manifester font partie intégrante de l’ordre républicain. Ils répondent simplement à des règles de fonctionnement qui doivent elles aussi être respectées. La société définit librement et démocratiquement ses règles de fonctionnement, c’est ce que j’appelle l’ordre, et mon travail c’est de le faire respecter.


			L’Obs : Certains craignent que votre goût pour la technologie ne vous pousse à mettre en place des mesures qu’ils qualifient de liberticides. Qu’avez-vous à leur répondre ?


			ED : Le XXIe siècle a commencé dans le désordre, avec les attentats islamistes, la crise des gilets jaunes et les pandémies. Si notre politique réduit drastiquement ces troubles et met les citoyens à l’abri des attentats, des émeutes et des maladies tout en préservant, sans transiger, nos institutions démocratiques et républicaines, ils y auront gagné la vraie liberté, et ils nous remercieront d’avoir utilisé des moyens modernes pour y parvenir.


			L’Obs : Pouvez-vous nous en dire un peu plus sur vos premières mesures ?


			ED : Non, elles seront annoncées en temps et en heure.


			L’Obs : Vous adoptez un style de communication très direct, presque sec. Ne craignez-vous pas que cela nuise à votre image ?


			ED : Je ne pense pas que les citoyens attendent de leur ministre de l’Intérieur qu’elle fasse de la littérature. Ils attendent qu’elle fasse son travail, et c’est ce que je compte faire.


			L’Obs : Certains voient en vous une incarnation de l’autoritarisme conservateur…


			ED : Je suis une lesbienne de 40 ans issue de l’immigration et je m’intéresse au Street-art. Je ne crois pas que cela coïncide avec un profil de conservatrice autoritaire.


			L’Obs : Le Street-art, les murs tagués, cela tranche un peu avec votre goût de l’ordre non ?


			ED:  Le Street-art c’est de l’art, les tags c’est une dégradation et une incivilité, c’est du désordre.


			L’Obs : Un dernier mot ?


			ED : Au travail.
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			Le Clos des Cerfs mise sur le télétravail


			Le Républicain du Centre


			C’est un chantier innovant qui s’est ouvert dans la résidence privée du Clos des Cerfs en périphérie de St Paul les Mines. Devant une esplanade où pelleteuses et camions s’activent, Lucien Lebras, président de la copropriété nous présente le projet.


			« Une part croissante des habitants de la résidence ont recours au télétravail. Que ce soit pour s’adapter aux épisodes de crise sanitaire, ou pour convenances personnelles, la pratique se développe. Mais nous savons tous que le télétravail présente des difficultés importantes quand on l’exerce depuis son propre domicile. Difficile de se concentrer avec les enfants qui s’amusent ! Donc nous construisons un lieu partagé destiné au télétravail. Le bâtiment sera à la pointe de la technologie en matière de connectivité, et offrira des bureaux confortables et tranquilles pour les télétravailleurs ». M. Lebras nous dirige vers la maquette du projet et nous la présente. « Comme vous le voyez nous avons choisi une forme en arc de cercle, entièrement vitrée, et l’arc de cercle englobe le bâtiment existant de la garderie. Les enfants et les parents pourront se voir mutuellement sans se déranger. »


			Les surfaces nécessaires à la construction ont été prises sur le parking de la résidence, de moins en moins utilisé à mesure que les résidents abandonnent la voiture comme moyen de transport. Fidèle à sa politique de préservation de l’environnement, la résidence a choisi un bâtiment à énergie positive. Les toits seront végétalisés et, comme la plupart des espaces verts déjà existants dans le complexe, ils seront mis à la disposition de la communauté sous forme de jardins partagés. « L’entretien de ces jardins, qui ne peut être entièrement assuré par nos résidents qui sont des gens assez pris par leur travail, créera sans doute de nouveaux emplois pour St Paul les Mines » se félicite M. Lebras, qui y voit l’occasion de resserrer les liens de la résidence avec la ville voisine.


			Salut gamin


			Email


			Je suis content que le parc à vieux t’ait plu. Parce que ici, vois-tu, ça devient pesant. Moi j’aimais bien les petites villes avant parce qu’on y était pas trop embêté. On avait la campagne, de beaux marchés où acheter des bons trucs à manger, pas trop de pollution, et quand on s’y emmerdait un peu trop, on regardait les grandes villes se démener dans leurs problèmes pour se consoler. Mais là j’ai l’impression que la situation est en train de s’inverser. Vous avez les coulées vertes, les voiture électriques, les vélos partagés, les centres-villes piétons, les potagers citoyens et nous, eh bien on a ce qu’on avait avant, mais pas plus, et parfois moins en fait. Les services publics se carapatent en douce, les vieux médecins ne sont pas remplacés, les entreprises vivotent et les trains ne s’arrêtent plus. Et puis ce sont aussi les gens qui changent. Enfin non, ils n’ont sans doute pas changé, ils sont restés les mêmes mais avant les différences n’étaient pas vraiment un problème, on discutait quand même. Là c’est un peu comme si tout le monde était devenu un peu grincheux, un peu aigri, un peu replié sur lui-même. Avant on vivait déjà chacun dans sa bulle, moi le premier, mais bon, c’étaient des bulles de savon qui explosaient dès qu’on les frôlait. Là les bulles elles ont durci, c’est du plexi. L’autre jour je discutais avec les (nom illisible), de la grande ferme, là où tu jouais l’été quand tu étais minot. Bon, j’ai réagi avec un peu de fougue quand (nom illisible) m’a expliqué que les pandémies servaient à nous rendre dociles et que les vaccins nous rendaient dépendants aux médicaments que vendaient les big pharma. Tout en discutant il y avait une voix en moi qui disait « non, pas lui, pitié, pas lui… » On s’est séparés un peu gênés et depuis on se salue, mais de loin, un geste de la main et un sourire, mais on sait qu’on va avoir du mal à se reparler. Et moi ça me fatigue bien plus qu’avant de tenter d’expliquer des évidences à des esprits embrumés. Je passe mon tour, enfin bon, c’est sans doute plutôt mon tour qui est passé. Allez, la prochaine fois je ferai plus marrant, désolé. Bises Papa


			Résultat de la requête B6561


			Ministère de l’Intérieur à Préfecture de police. Confidentiel
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			Nouvelle nuit d’émeutes à Bordeaux


			Sud-Ouest


			Comme presque tous les samedis depuis plusieurs mois des groupes de manifestants Anti-système ont semé le chaos dans les rues de Bordeaux hier. Selon une tactique maintenant bien rodée, les groupes se sont formés spontanément aux alentours de 17h. Des promeneurs paisibles, des joggers, des couples faisant leurs achats, se sont en quelques instants mués en émeutiers violents. Le matériel, dissimulé à l’avance dans des toilettes publiques, des poubelles, ou des voitures en stationnement, a permis aux Anti-système de s’équiper et de passer à l’offensive en quelques minutes seulement.


			Dans le but de désorienter les forces de l’ordre, ils ont rapidement frappé en plusieurs endroits distincts : Le musée d’Aquitaine, le quartier St pierre et la Cité du Vin ont été les premières cibles. Cherchant à provoquer un maximum de désordre en un minimum de temps, les émeutiers ont à chaque fois incendié voitures, arrêts de tram et façades de bâtiments publics au moyen de cocktails molotov avant de se fondre dans la foule pour réapparaitre un peu plus tard ailleurs. La répétition tout au long de la soirée d’actions selon ce même principe a permis d’une part de morceler la réponse policière en de nombreux endroits distincts les uns des autres, et d’autre part de compliquer la tâche des pompiers dont les moyens se sont rapidement révélés insuffisants pour répondre aux nombreux départs de feu. 


			Les Anti-système, dont l’objectif annoncé était précisément de « mettre le feu », ont incontestablement atteint leur objectif puisque l’on comptait à 19h une quarantaine d’incendies actifs dans le centre-ville. Aucun sinistre d’envergure n’est à déplorer, la volonté des manifestants étant avant tout de mettre en scène le chaos et l’impuissance des forces de l’ordre plutôt que de réellement se livrer à des destructions. « On veut juste les empêcher de dormir » nous crie un manifestant avant de lancer son projectile incendiaire.


			Des portables gratuits pour tous !


			Geek.net


			Elles étaient très attendues et elles n’ont pas déçu. Les propositions de la ministre de l’Intérieur Elisabeth Dasilva sont tombées hier. Retour sur la mesure phare, les portables gratuits.


			C’est un choc de simplification considérable qui nous attend si le projet gouvernemental va à son terme, et les marchands de portefeuilles auront alors du souci à se faire : Oubliez les pièces d’identité, les cartes de crédit, les tickets de métro, les cartes d’étudiant, de bibliothèque, l’argent liquide, le permis de conduire. Tout va disparaitre et tout se logera dans votre portable. Vous n’avez pas de portable, ou bien il est trop vieux ? Qu’à cela ne tienne le Gouvernement vous en offre un tout neuf et – c’est promis – à la pointe de la technologie ! 


			Le principe est simple : Grâce à l’application « Civix » votre portable sera « communiquant ». A chaque fois que vous monterez dans un tram, que vous croiserez un agent de police, que vous emprunterez un livre à la bibliothèque, il fournira les informations nécessaires à votre identification et le reste se fera tout seul. Vous sortirez de la bibliothèque livre à la main sans vous arrêter, la puce dans le livre sera lue quand vous passerez la porte, le voyage en tram vous sera facturé automatiquement, et l’agent de police n’aura pas à vous interroger pour connaître votre identité.


			Vous êtes allergiques à la modernité et voulez conserver vos vieilles cartes ? Ce sera possible, mais vous y réfléchirez à deux fois : vous vous priverez des simplifications exposées ci-dessus, mais en plus tout sera pour vous plus cher, pour compenser les surcoûts dont vous serez « responsables » en imposant le maintien de guichetiers, de contrôleurs, ou de distributeurs. Un bond en avant technologique qui pose quelques questions : Ce portable communiquant, avec qui communiquera-t-il ? A n’en pas douter de beaux débats en perspective entre tenants du progrès et partisans du « low-tech ». 


			Les Archipels de Verdure en plein développement


			Reporterre


			Selon les derniers chiffres publiés par le ministère de l’Environnement, le maillage des espaces urbains par les archipels de verdure aurait progressé de 40% au cours des deux dernières années. Petit rappel pour ceux qui ne sont pas familiers du concept :


			Les grandes métropoles ont toujours abrité en leur centre des parcs et jardins plus ou moins nombreux, et pendant longtemps cela a suffi aux municipalités pour se convaincre qu’elles réservaient à la nature une place au milieu du béton. Mais force à été de constater que l’on avait beau accroître la superficie réservée aux espaces verts, on ne constatait pas pour autant une réelle hausse de la biodiversité et en particulier de la faune (oiseaux ou insectes pollinisateurs par exemple). La raison relevait du bon sens : Les animaux ne prenant pas le RER, ils n’ont aucun moyen d’arriver en centre-ville. Autant creuser un lac artificiel au Sahara et s’attendre à y pêcher des poissons.


			Le principe des archipels de verdure entend remédier à ce problème en créant des corridors verts reliant le centre des villes à leur périphérie. Ces corridors peuvent être discontinus, d’où le nom « archipel », mais l’espace entre deux îlots doit correspondre à la distance que peuvent franchir les animaux auxquels on souhaite donner accès. Les îlots en question peuvent être des parcs ou des squares bien sûr, mais aussi des ronds-points, des berges de rivières, des voies de tram, des toits végétalisés ou même de simples balcons.


			L’introduction de cette notion a permis au fil des ans de structurer dans un but précis l’aménagement des espaces verts en ville qui était autrefois improvisé voire anarchique. La ville de Toulouse par exemple, dont les services municipaux procèdent à des comptages réguliers de la faune urbaine, note que depuis que l’accent a été mis sur la création d’archipels, le nombre d’espèces observées a été multiplié par trois, et la population globale comptée a augmenté de 65%. Une fois enclenchée la dynamique ne peut que s’accentuer, chaque espèce réintroduite entrainant avec elle celles qui lui sont associées dans son propre écosystème (parasites, proies, prédateurs).


			Les effets vertueux des politiques de ce type sont au cœur de la démarche. Leurs défenseurs, considérés comme des excentriques il y a encore quelques années mais respectés comme des autorités aujourd’hui, le soulignent à loisir. « Une grande partie de notre espoir repose sur les spirales vertueuses et les effets d’entrainement auto-induits » explique Grégoire Lecornec de l’Institut Français d’Agriculture Urbaine. « Une démarche volontariste de re-végétalisation qui associe les habitants par la distribution de plants pour balcons par exemple, ou la création de potagers partagés, contribue à réintroduire de la biodiversité qui en retour va bénéficier à la pollinisation ou à la fertilisation. »


			Dans un bilan largement positif, les pilotes de ces projets relèvent tout de même quelques points à améliorer. Ainsi il est encore difficile d’éviter un déséquilibre des populations entre les espèces qui réapparaissent en ville, certaines s’y épanouissant mieux que d’autres, alors que toutes sont également utiles. Ou encore certaines particularités du milieu urbain (la présence du chat domestique par exemple) induisent un déséquilibre difficile à corriger.


			Mais les faits sont là et les résultats aussi. En s’appuyant sur des images satellites, on constate non seulement un accroissement régulier des surfaces vertes dans les grandes villes de France, mais on voit aussi clairement se définir un réseau radial qui relie les grands bassins de verdure du centre aux espaces naturels de la périphérie. Alphonse Allais suggérait avec malice de construire les villes à la campagne, c’est en fait la campagne qui semble se construire à la ville.
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